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Les événements que nous avons racontés

jusqu'à ce moment avaient tous été com-
plotés à Paris même, entre la comteýse et
le président de Lamoignon: ce dernier
avait parfaitement r ésolu la perte de la
Varenne, dansi un but que nous allons ex-
pliquer.

La colonie de la Martinique avait été,
dans l'origine, la propriété particulière de
la farniile dit Parquet. A la mort de ce
premier gouverneur de la Martinique, le
plus illrrsti e rles aventuriers lu Nouveau-
Monde, la Couronne avait repris l'île, moy-
ennant une indemnité payée à ses héritiers.
las tuteurs des tils le du Parquet avaient
r ceepté ce règlement dans un moment oit
cette proprié tesuzeraine paraissait difficile
à conserver, au milieu des troubles qui
agitaient incessamment la colonie. Mais
quelques-uns des membres de la famille
avaient vu avec regret cette souveraineté
leur chapper, et le président Lamoignon
s'était substitué à leurs prétentions.

Devenu puissamment riche à la suite des
exactions commnises sur les financiprs tra.
duits devant la cour le justice, il avait rêvé
de recociquérir Cet hiéritage envié, et véri-
tablenent enviable. C'était un noyau quasi-
royal, qu'il était jaloux d1 ajouter aux leu
rons de son immense fortune.

Il savait les embarras s'rieux que les
colonies suscitaient à la métropole, M. de
Lamoignon avait pressenti que de nouvel-
les complications faciliteraient peut-être la
téalisation île sort rêve ambitieux, et que,
de grerre bisse, le régert souscrirait une
cession de la Mai tir iire au nroyen <ine
sounrrne considé'rable versée dans les cotfres
(le lEtat.

anoignoi avait besoin d'rn émissaire
iabile, à l'abri <le tout soupron, et 1 ui
n'agirait que par( des moyens couverts. Il
lit, hlioix de madnae de Saint-Chamans, oit
plutt de madame Dubost. dont le mari
nous a, dans sa co)fidlernce i Dii Bule, révélé
tout le pas si riche en ressources et i
services que L moignonr avait pu appré-
cier.

Il l'avait affublée drr titre de comtesse,
en lui ordonnant de faire lu mrquis de la
Varenne sa première proie et sa première
victime, en le poussant dans cette voie
de violence où il n'était que trop dispo é à
entrer.

Le rémita!tt qu'attendait et espérait La-
mroignorn était un soulèvement des colons
contre la Varenne. Il s'en rapportait a la
comtesse pour se garer le la tempête.
Celle-ci, à qui le succès faisait entrevoir
des horizons splendides. n'avait pas héité,
au risque de sa vie même, à tenter cette
dangereuse et difficile partie.

Le choix (le Claudine avait été, comme
on l'a pu' voir' jsqr à présent, très-heu-
reux ; elle semblait merveilleusement
dou e pour ce rôle, où il fallait autant
d«audace que île coquetterie. Seulement,
ni elle, ni Lamoignon n'avaient prévu la
présence à la Martirniqure de Dubost, qui
avait dijà failli et pouvait encore coro-
mettre le succès, en compliquant et en
contrecarirant les plans de la comtesse. Ils
pouvaient etoire )ubost mot-t or tout au
moins bien attaché à ses galères. Ils
avaient également oubli( de compter avec
les pas ,ions humaines qui dérangent si sou-
vernt les plus habiles comininaisons poli-
tiques cri tous les pays.

Leit point d'appuri, le pivot le leur poli.
tiq1 ue a la Martinique, était l'existence dans
la colonie dIun pe tit-ireveu de lu Parquet,
un bonhomme et pauvre île for-turre. S'il
était le c-eux à qui le royauîme des cieux
apla rtienlt le droit dans l'avenir, il ne
montrait nulle pretention à aucun des
r-oîyarumes, <i petit qu'il fût, de ce bas
morurnde. Il avait riom dt Parquet le Cler-.
mont, et vivait sans ambition et sans souci
sur nt coin( de terre voismi le la splendide
hal>itation (ù soni grand oncle avait déployé
tait le courage et le génie péuir la fonda
tion le la colonie.

l était, d'ailleurs, entouré de tout le
respect que son nom illustre inspirait dans
l'île entière. .

Le but <le L-tmoignon était d'exploiter
cette vénération profonde <les colons pour
le nom (le du Parquet, vénér'ation qui s'est
continuée jusqu'à nos jours sur les derniers
desc-endants île cetre famille, pour, au
montent du soulèvement des colo)ns, faire
proclamer ce dlebr'is illustre, chef de la
Mar-tinique. Ce fait accompli, Lamoignor
rnter-venait, démontrait l'incapacité de
Clermtont à tenir tête à une si haute posi.
tion, profitr.it <les embarras que cet événe
menrt soulevait en France, et y me ttait fin
en proposant, comme tondé des pouvoirr

comprenant à quels dangers elle s'exposait CO11PAG IE D'ASSURACE
au profit de l'ambition du prési-lent, avait
résolu de se faire la part lu lion ins la Capital. - - - - -

conquête de cette proie si ardemment Fonds Disponibles, pres de
convoitée.

Elle avait cavé sur liricapacité constatée DIRECI
de Clermont pour, après son avénement, JOHN OSTELL, Directeur "La Nouvelle Compa-
exercer sur ce fiaible vainque-tr un ascer- gnieWdu G Naz."
<ant qui déjouer-ait torts les cailculs le ANDREW WILSOIN. Directeur "La Nouvelle

n qCompagnie lu Gaz" et "La Comagnie des
Lamoignon et forcerait, en tout cas, le Chars tirbains."
pirésident à comipter avec elle. M. C MITLLAIREY. Vice-Président " Le Crédit

Foncier du Bas-Canada,"V ce-President dela
On comprend miainterant linteret puis- " Comrpagnie le Caottchoue de Quebec," et

sant de madame de Saint Chamans, à ce Présid-nt de la -'S. Pierre Land Co."
s J. ROSAIRE t'IUtBAUtDEAU, Directeur "La

que son passe fût ignore à la Martinique, Banque Nationale."
et à faire disparaître, même par un crime, OFFIson mari dont la présence conp,-ornettaitJO.FIC
tous ses plans. Ainsi s'explique égale- G/rent : F EDPR .n 1 'érai<t Géaé4r<l: A LFREI) PEBRY.
ment son ardente haine contre Du Buc, Sou Girnt: DAVID L. KIRBY.
léposrtait-e du terrible secret <le sa. vie. Il
luiéipotai doterribe s t .denve' Assure toutedescription de Risques contre le Feu.C
lui importait donc, avant tout, d'enlever Cargaisons océaniques et Frêts sur les steamers et vai
au jeune créole la pièce de conviction qu'ilU I L
tenait en sa possession. BUREAU PRINCIPAL: 160, R

Le caractère le Maubrac se prétait mer-
veilleusement à de pareilles machinations, A VENDRE
contre lesquelles il néleva aucun scru- ŒUVRES COMPLETES DE L'ABBE CASGRAIN.
piule. En se faisant l'émissaire et le com-!
l>lice de sa sSur dans cette ouvre sombre, ' Toute personne qui expédiera à l'éditeurr, M..Dar-

. veau, pir la poste, dans une lettre i r/c. la
il assurait son avenir en ne risquant quit un sonmîe d'une piastre et emrnrîante centins 1.50.

pasé assez peu honorable pour ne lui recevra îrmn-o. par la iposte. les oeuvres com (lte de
l'A bb ('CASt}R A N, tfrrmart les trois vîlumers sur

inspirer aucun regret.f., vants :s
Quantd ses anis du Prêcheur, entière- Io. IIistoire de la Mare Marie de l'Incarnation,

ment disposés à lui pr êter aide et assis- h vol. in-So-
2o. Iii -grapliies Canadiennes, 1. vol. irr-8o.

tance, lui eurent demandé ce qu'il comrp- o. Légendes Canadiennes et oeuvres diverses.
tait faire après la déchéance de la Va- 1 vol, l So. nle montant de douze
renne: Chaqure personne quri envnrra t otntd oz

exemplaires recevra le treizième a «tir.
-Cest là mon afnire, leur répondit-il, Le, Ectntiir>ns sont les mtmes pour le Canada et

sur un ton qui ne permettait pas la ré- leAs Etrt- Lnne s-rit :- M. C. DAlRVEi,, Irm-

plhirîute. primeur, Rue de la M'otagne. tuébee.''
Mrtubrac savait bien que le nom de du

Parquet de Clermont proclamé à 1 avance (IRAND ASSORTIMENT DE MIROIRS DE
eut insp<re des craintes aux uns, de la de- TOUTES DDIENstONS,
fiance aux autres. ray uL ve et Chrom o s

-A ton aise, répondirent les aventu---
riers, nous attendrons tes ordres. GAUT IER & VERVAIS,

-Mes ordres, leur dit-il, les voici: Au
p-emier cri île colère que les créoles du (l a flGt
Prêcheur pousseront contre la Varenne,
hurlez, vous autres ; s'ils menacent. prenez RU2 8RXIG' No.
les armes ; s'ils portent la main à la garde MONTREAL. -37-128.

de leurs épées, que les vôtres soient déjà
hors lu fourreau: en un mot. exag-rez et MM. MEILLEUR & Cie.
dépassez leurs intentions. compromettez- Attirent l'attention du pubie sur la variété de

les en les entraînant, malgré eux, dans le POELES DE CORRIDORS
mouvement. Je vous le répète, le reste detrremierrchoix qu'ils ont en vente à bon manrche,

rie regarde. Surveillez donc bien ce qui Le tOtDE N LIGHT,""'ARG XN,"
se passera chez MM. d'Autanne et Dt -- L'AMERICAN B Si/UR{NER," "L'ORIEN¯-
Buc. TAL," Etc

En quittant le Prêcheur, Maubrac, par- POELES DE CUISINE:
faitement rassuré sur l'exécution fidèle de - L'OLIVE BtRANCl," le " MARLBOROUi'H,'
ses ordres, s'était rendu a son ajoupa de NEW S," E

il aait ne atreNEWVS," Etc.
là.montagne Pelée, où il avait une autre Leur assortimaent de COUCIIETTES est sanrs con-
mission à remplir. paraison. Auissi Ferronnerie. Coutellerie. Baguettes

... l d'Escalier, Corniches de Rideaux, etc., etc.

IX - MEILLEUR & CLF.
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Maubrac, debout sur le seuil de son -Près de la Rue Bleur.?I 6 37-26-i29.
ajoupa, attendait impatiemment l'effet du
signal qui avait annoncé à Fabulé son ar- L E V I D (J.
rivée.

Preque en même temps que le chef des
mrnrons, le chevalier vit apparaitre, se
gli-sant dans l'ombre, madame de Saint-
Chamans. Il fut étrangement surpris de
cette visite inattendue. Si grave que -fut
le visage de la comtesse, que cette expé-
dition nocturne avait vivement impression-
née, Maubrac ne put se défendre de
prendre gaiem it l'aventure, en face de
ses deux hôte. Il les presenta l'un à
l'autre avec le m( te cérémonial qu'il eût
mis à le faire dans un salon, entre deux
personnages du même rang.

-JTai voulu vous voir de près, Fabulé,
dit la comtesse avec un sourire qui embar-
rassa le nègre plus qu'il ne le captiva
j'ai voulu causer avec vous et vous assurer
le ma reconnaissance et dle monamitié.

-Tu entends, compère! tit de Maubrac
en tirant l'oreille au chef. Ma<lame la
comtesse te fait là un honneur insigne.
Tu peux tout oser, tout promettre, et faire
tout ce que tu promettras.

-C'est dit, maîtresse, répliqua Fabulé
en s'adressant à madame de Saint-Cha-
mans.

-Avez-vous d'autres projets que ceux
dont nous étions convenus ? demanda
Maubrac qui, devant Fabulé, se tint sur ta
réserve, de façon à ne point trahir le secret
de sa parenté.

XAvIER Eym.A.

(.A continuer.>

Les manonces de <aissanrce, mnariags eou décès a ont
publiées dans ce iourna à raison d'un écu chaque.

MARIAGE

A St. Nîichtel de Bellechasse, le 20 octobre, par
des <lu Parquet, de se charger d'un fardeau ieuivr M lle jlar-erganamruvet,

op lourd pour les épaules de son allie. dernière fille le feu Narcisse lavet, Pilote-
Maubrac. investi de toute la confiance

de sa sour, avait été mis par elle auD N e VIAIGRE de LEFFBVRE
courant de ce complot ; mais madame de faculmicale.rcommnexeptrde
Saint Chaumana, victime déjà une fois des A VO toute talsificationetsrnpérieur à tout
procédés peu généreux de Lamoirgnon, ha-EpIC n p gil

AbbéedV . D inaigreriean Entrepôt de MontréldernèreflleeCromesses et ,Bouplouort. 6-2-6-I

EA~Y T)E ~BE AITTE,
PREPARA fION DE N. DUDEVOIR.

AUX I>AYIEN.
Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer la

fraicheur d'un beau teint; sa tproupriété tempère la
chaleur et ta sécheresse de la peau, donne à seýs
fibres une vigeur et unerlasticiteucharmaante. C'est
un préservatif et un rené ie contre le masque au-
quel les Dames sont sujettes.

Manère de s'en servir:-Pour les maladies de la
îpeau, les Humeurs, les Eruptions, les Boutons, le
Pustules, les Taches. les Clous, etc., la peau doi
ê re bien lavée ettenue bien propre pendant que
t'on fairt usage de l'Eau pour le teint.

Le VI10 est une des rlus belles découvertes pour
embellir le teint. Par l'usage de cette Eau vous
aurez toujours la peau du visage d'une éclatante
blancheur.

Toute personne envoyant $1.00" par 1,. malle
recevra une bruteille par la malle suivante.

Enregistré à Ottawait conformément à l'acte du
Parlement. 4 février 1875.

Vendu chez le Da. GaUTIIE tL.
6-17-52-1<0 190, Rue St. Laurent.

FOURNAISES A AIR CHAUD
EN FE]R IATTU

de.ManufacturresAméricaines.simple. dans leurcons-
truction, DONNANT LE PLUS DE CHALEUR,
AVEC LE MOINS DE CHARBON, ne dégageant
aucun gaz, et se règlant très facilment,

Chez L. J. A. SUJRVEYER,
No. 524, RUE CRAIG.

POELES ! POELES!! 1875.
POELES A CIARBON pour passage, les plus

améliorés, de toute dimension.
Chez L. J. A. SURVEYER,

6-19-52-105 524, Rue Craig, Montréal.

,Librairie Ovide Fréchette,
CAISSE D'EONOMIE, RUE ST, JEAN,

ZAUTE-VILLE, QUEBEO.

On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-
ment de livres de prières, dont la richesse et le fini
ne laissent rien à désirer; ;ivres de la meilleure Lit-
térature tant Ancienne que Moderne ; Articles de
bureaux, Ornements de Corniches et de Salons.

Chromos. Gravures Profanes et Religieuses parles
meilieurs Artistes Français et Etrangers.

Toute commande pour importation laissée à cette
Librairie sera exécutée sous le plus bref délai et à
des conditions assez libérales pour défier toute com-
pétition.

On reçoit chaque semaine à cette Librairie les
principales nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4

LA ROYALE CANAl)1ENE."
- - - - - 80,000i,ooo
- - - - - $ir.2(X,G00

TE URS:
J. F.SiNCENNES, Vice-President - La Banque lu

W. F KA .Directeur"Banque des Marchands du
Canada."

ANDRE\\ RiOBERTSON.Vies-Président "Cham-
bre de oîmmerce de Montr(-al et de la Chrna-
bre de oCom merce de la Pîrissai ce."

DUNCAN McINTRITEF. de MM. McIntyre,
Prereh & Cie.. Négociants.

ItUG H MACKAY, de M. J. Machay & Frre, N(go-
i iants.

CIERS:
eire- Préident: JOHN OSTFLL

ec rétaire: A R T Il1UE G N0IN.
Gérant de la Marine: CIlS G. FORTIER.

argaisonset Coques de lra navigation intérieure: aussi
sseaux à voiles de premières classes.

RUE ST. JACQUES, MONTREAL. 5-46-52-1

Chrornos pour SI. La ineileerelhane jamais omfrte lax i ygents -i N\s ex dinns mar .:< 1 'le à
n iporte quell- adrese. franc de
, rt.12 mragnifiqe'- <e r mtos à
l'lle.imn en>s'io l t x rrm utés,
sur rc dM!n de st. Vous les re-
ve, drez >3 t as rIne heure. .
cyez <ne <genre de Chr'o o .e<'r- t

la ru- ruun-rativ. Tutu le
monde aime et Iach-te ites -riivures Nwis v du
travat et de l'argentr por tou :homn e frne,
gcarçon- et files. pouîr *'orrtle jouir O" Poi y rles'neurires
de loisir. te jour o- le soir. pouir la mtaion te
voyage, Envoy' ez 31 dîans une lettre. Le- Chromos
votr parviendront rar la malte sutrante. Il nse
vendent à première vue.

ON DEMANDEee r
de l'univers. Charte et contierî 1- le (le
papier,15 envelotrpes. plumes. Iancthe lde toline,
cravon,mrresured'une verge patent e.un lot de par-
fumerie et un joyau- In unauiet seUl iaver un prix
lgant,ar laposteaffranehi. ' entins

= oreimitation
cieene qui seL , vnd a ieox du

onde. Cette montre est d'accent n- r Pin-é en ,r
rar le rueillerur procél Izratv-îatoiie, n-ontée Srr
diamants., ae secoînl disitite 'rnfnie- h"balanc r
d'exrTansion: mouvements en ni'kPl: -'oîvrt mer-
veilletirqeent grav ette riaar -, ; l<r-' ontunemontre d'orr i -rurait coût' îTT Z1(A V !1',lee
vend oi se change i r- i noir .%2 ) )S (t vou
vorulez line montrevpour voie-o-r(ime o <u'-faiire de
l'argent. eQ.Qeyez celte-ci Prix l7 aerleir-int.
Nous envoyons cette montre C. rî jete à
l'%pprobation de t'acheteur. sur rérent on de o
ac"om.P-Lntéorran a ,rr il'vraêtre pavée ) l'e'ipress ' irmoi-r- ,it c0a-ls

peuvent fir-e be-irie-,i-d' erienenn ven-T OU dIrt nos îiîarhinflis-s Nuos a vons
beaucoup atr Noveautrtr'-sdot l'rsage estats général qu1e la farine. Fnrv yez iun estam-
pille pour notre atelovne iudré.

Adressez: F. P.GLUCIé,New Bedford.Mass.
_________________ t20-2-tir

'CAR LE SANG, C'EST LA VIE.'

1PURIFJi[EUR .U 8NU
DE CLARKE

(Marque de Commerce:-"Blood Mixture "
LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEU1,

nettoye et élimine du sang tout es les iamnuiretés et
ne sturaitêtre trot hautement re iandé.

C'est un rerrède inarillible contre ta lr-ftet
Scorbut. les maladies de la teau, et les Plaies de
toutes sortes. La guérison est permuanene.

Il guérit les Vieilles Plates
les Plaies Ulcérées sur teC%'u
les Plaies Ulci-rees surr is Jambes
les Boutons Noirs -ur la Figure
les scorbut et Ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Elimine du Sang toutes les matières im-

pures quelle q-t'en soit la cause.
Comme ce mélange est agr. able air goût et exempt

de toute matière injurieuse à la constitution la pilts
délicate de l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire
conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.

Des Milliers do Temcigages attestent du efic-.cito.
Vendut en Bouteilles à $1.00, et en 'isses, conte-

nant six fois la méme quantité, potr $4 chaq ue-es
dernières en contiennent une quantité surffisante
pour op

6
rer la guérison dans la nlupart descas invé-

térés. EN VENTE CHEZ TOUS LFS Pli RMA-
CIKNS 1,T MARCHANDS D)ENIEI)EClNES PA-
TENTEEz de l'univers.

Seul Propriétaire : F. J. CLARKFE Chimiste,
APOTEECOAIES' H/ALL, LINGZOLN, ANGLETEREE.

Agents en gros pour les Provinces de Québec et
d'Ontario .

EVANS, MERCER & Oie., MONTREAL
Expédié par la malle sur réception d'un mandat

de Poste. 6-2.3 52-114

"LeOPI.r1o.Jr P'BLIQUEel
Publiée tous les Jeudis à Montréal, Canada,

Par la Compagnie Bnrland-Desbarats.
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On ne recevra pas d'abonnement pour moins de
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